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ent,ditatt

A MONSIEUR CHARLES JEANMAIRE
~XCTtU~ <m t.' ftCAD'MID b' "A1.08'

MONSIEUn m RECTEUR,

Depuis que vous êtes à la tête de notre grande Académie,
l'enseignement de l'arabe a toujours été l'objet d'une de vos plus
constantes préoccupations. 11 n'y a pas bien longtemps, vous pre-
niez l'initiative de faire rédiger, par une Commission compétente,
des programmes destinés à assurer le succès de cet enseignement
dans nos établissements secondaires. Plus récemment encore,
vous faisiez créer, à l'École normale primaire d'Alger, une
Section spéciale de jeunes maîtres auxquels je suis chargé
d'apprendre les idiomes arabe et kabyle.

Vos efforts doivent Hre secondés par tous ceux qui avec juste
raison, s'intéressent à l'œuvre civilisatrice de la France dans le

Nord de l'Afrique. Pour moi, j'essaye, par mon enseignement

et par mes publications, de travailler dans ce sens, heureux si

mon modeste concours peut être de quelque utilité au but que
août poursuivez sans relâche, pour le bien de la Patrie et de

l'humanité. Vous connaissiez déjà ma petite collection de livres
classiques. Je l'augmente aujourd'hui de ce Manuel épistolaire,
que je prends la liberté de vous dédier : il ne saurait être placé

tous un meilleur patronage.
Veuillez l'agréer, Monsieur le Recteur, comme un sincère

hommage de gratitude, de respect et de dévouement.

BELKASSEM BEN SEDIRA.

Alger, le 3 septembre 1893.





PREFACE

Le Cours graduédelettresarabe» manuicrilex que J'ai récemment
fait parattro s'adresse au grand public fin tous les pays où l'on
s'occupa de la connaissance approfondie de non Idiomes Indigènes.
Mal", en Algérie, nous avonsaffairehuneautrecatégorie d'étu-
diants qui n'ont pas moins droit A notre vive sollicitude. Il s'agit
des élèves de non lycées, collèges et écoles normales primaires,
auxquels mon nouveau Manuel est particulièrement destiné: Ils no
sauraient, j'ose l'affirmer, trouver un meilleur guide pour la prepa-
ration, sûre et rapide, aux examens de la prime do 2e OIIIlIC, comme

, à ceux des brevets d'arabe et do kabyle.
Je n'ai donc pas besoin d'insister davantage sur l'utilité de ce livre.

J'ajouterai seulement ju'ilréunit, sous un format commode et olu-
tiquo, environ CENT formules do lettrès manuscrites, administratives

ou privées, avec la traduction presque littérale des selae premières,
données comme modèles. Elles sont généralement graduées et lufll.
samment courtes pour être apprises par cœur ou faites en de-
voirs, selon l'emploi du temps de non établissements universi-
taires. Il y évidemment, intérêt à procéder de cette façon, qui

enoournge et inspire le goût de l'étude.
Il est un autre point qui n'a pas été négligé et dont l'importance

n'échappera à personne : c'est la transcription en écriture ordinaire
et trèslisible des cinquante spécimens calqués sur les originaux ;



elle permet à l'élève de travailler seul, de ne consulter le maître que
sur les passages douteux et une fois la lâche remplie. Cette tâche est
encore aplanie par de nombreuses notes, graphique ou grammati-
cales, et un vocabulaire notîtptGtdM termes contenus dans les textes,
h' tout écritde la main do mon fils ainé,CHARLESSEDIRA, qui,plusieurs
fui.. déjà, m'avait prêté sa précieuse collaburation.

Tel est, en quelques mots, ce Manuel épistodaire, que je crois
appelé à rendre A non jeunes arabisants des services non moins
réels que coux que leur rendent, chaque jour, mes précédentes
publications. Puissé-je ne pas me tromper dans cette légitime
espérance!

a.a.
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DU CADRE ÉPISTOLAIRE
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Le cadre ordinnaire d'une lettre arabe se réduit b

quatre choses essentielles:

1° La louange à Dieu, etc.;
2" Les compliments à'usage, plus ou moins variés,

main toujours proportionnés au rang du destinataire ;
3° Le sujet de la lettre, ordinairement précédé des

mots ENSUITE, APRÈS, IL SUIT, CERTES, etc. ;

4" Les salutations finales, accompagnées du nom
de celui qui écrit et de la date, quelquefois placée en
haut, à lafançaise.

Quand c'est un supérieur qui écrit il un subordonné,
Il commence ou fait commencer sa correspondance
comme Il suit:

Louange à Dieu. De la part de..,»
« Au caïd un tel. Salut,.. Ensuite,vous deves ", etc.

rlti8.



TRADUCTION

DES

SEIZE PREMIÈRES FORMULES ÊPISTOLAIRES

I

Louange à Dieu seul. Gloire à Lui! Qu'il soit exalté!
A notre ami, qui nous estle plus cher des hommes, M. un tel.

Que le salutsoit sur vous, ainsi que la miséricorde de Dieu et sa
bénédiction! Ensuite, ô ami, j'ai appris que vous.

Voilà (ce que J'avais à vous dire). Salut de la part du votre ami
sincère: un tel. Que Dieu le préserve! Ainsi soit-il!

II

Louange à Dieu. C'est Lui dont nous implorons le accours.
A la seigneurie de celui qui est doué d'un esprit sage et éclairé,

et que nousconsidérons comme notre père, M. un tel. Que Dieu
le protège par sa bonté ! Amen! Que le salut complet, accompagné
des grâces et des faveurs divines, soit sur vous et sur tous vos
proches etamis! Ensuite, certes (sachez que).

Salut de la part de celui qui a tracé ces caractères, votre élève et
fils : un tel. -. A la date du second jour du mois d'octobre, année
tSn,

fil

Louange à Dieu seul. Tout le commandement appartient à Dieu.
A l'illustre, l'honoré, M. un tel. Que le salutsoit sur vous, ainsi

que la miséricorde de Dieu et ses bénédictions! Ensuite, (vous
saurez que) j'ai reçu une lettre.



Voilà ce que nous avionsà vous dire. nous vontle ftrfsoni tan-
naitre. Puissiez-vous continuerà vivre IOUI ta protection deDieu !
et noussa garde ! Salut do la part du pauvre, de l'humble devant

ICI bienfaits do son Dieu, le Riche, le Puissant: un tel, négociantà
la ville do Constantine, la blen-gardée de Dieu.

IV

Louange à Dieu seul. Que la grandeur et son élévation soient
proclamées dans son Empire!

A notre élèvo et l'objet de notre extrème affection, un tel. Que le
salut soit sur vous Ensuite, comment se fait-il qu'il y a environ un
moisdepuisque.

Saluez de ma part tous les parents et amis. Écrit dans les derniers
(jours) du mois d'août 1874.

V

Louange à Dieu, Il n'y a de secours ni de puissance qu'en Dieu,
le Très-Haut, le Magnifique.

A la seigneurie do t'honorable, du vertueux, du vénérable, M. un
tel, cald des Oulad un tel. Quo Dieu le protège et le garde! Que le
salut soit sur vous et sur tous ceux qui se rattachent à vous par les
liens de la parenté! Ensuite, (je vous informe) que.

Plus rien à ajouter, si ce n'est le bien à vous souhaiter. A vous
mille saluts, depuis le commencement jusqu'à la On de cette lettre,
de la part de celui qui l'a écrite : un tel, Directeur de l'école arabe.
française.

VI

Louange à Dieu. Il n'a pasd'associé. Il n'y a d'adorable que Lui.
Au considérable, à l'excellent, l'honorable, notre ami, qui nous est

le pluscherdes hommes, M. un tel, cheikh de la tribu des Beni untel.



Mota
sur vous par millers, IIn.1 que la miséricorde do Dieu deux

fois autant. Ensuite, puisse-t-il résulter du bien de la chose qui va
ôtwi soumise à votre connaissance. Le porteur de la lettre.

C'est un service personnel que je vous demande,
— Halut de la

part de votre ami, qui vous désire le bien : un tel, Directeur de
l'école de la ville de Mostaganem. — A la date du 6 avril 1873 de
l'ère chrétienne correspondant au 9 s'afar 1290 del'hégire.

Annexed*bitn{po»t*»crlplum\
: Si notre ainsi a besoin d'une monture

uu d'autre chose en fait de

VII

Louange à Dieu seul. Il n'y a de durable que son Empire.
A la seigneurie de l'excellent, de l'honorable, notre ami sincère

untel. Salutsur vous etsurtousceux qui font remonter leur origine
à vous. Ensuite, je vous Informe que.

Salut de la part de votre ami : un tel,Directeurdel'écoleîle la
ville de Bousssda. Que Dieu lui accorde la paix, ainsi soit-il !

VIII

Louange A Dieu seul. Que Dieu répande IINI grâceet ses béné-
dictions sur notre Seigneur et Maître Mohammed, sur an famille et

sur ses compagnons; qu'illeur accorde le salut complet!
A celui dont le nom est sain, le cœur doux, le jugement droit et

le rang considérable auprès de Dieu;aumeilleur ilf-njf!ignf!torol et RU

flambeau des ténèbre! Je désigne par cela (par les épithétes qui
prdcèdcnt) l'excellent, le très élevé, le magnanime, le trés utile,
M. un tel. Salut sur vous et sur tous ceux que comprend votre

entourage on fait de parents, d'enfant. et d'amis. Ensuite..,

Quantà nous, saches que nous jouissonsd'un parfait état de santé,
n'ayantd'autre désirque de rencontrervotre auguste personne et de

nous trouver avec elle dans un moment favorable. Ainsi soit-il !

Salut.



IX

Louange à Dieu seul. Il n'y a de dieu que Lui. Nul autre riobt
digne d'adoration.

A la seigneurie dugrand, du tW'a illustre, M. l'agba un tel. A vous
le meilleur salut, accompagné de la bénédiction et des faveurs divi-

nes. Dieu soit béni de en que VOUI êtes rentré de voyage en parfaite
santé. Quant A la chose dont je vous Informe.

A vous mille IllIhlLtl de la part de votre serviteur, qui embrasse
la terre IUU" vos paa : un tel, adjoint du caïd des Béni un tel.

X

Louange à liloii seul. C'estde Lui que vient l'assistance.
A l'adjoint du caïd des Oulad un tel. Que ln salut soit survous,

ainsi que la miséricorde et la bénédiction (de Dieu). Ensuite, certes
je.

Salut de la part de celuipar ordre duquel la présente lettre a
été écrite, M. un tel, agita de telle ville etde tout son territoire. Que
Dieu le préserve ! Ainsi soit-il !

XI

Louange A Dieu. Salutetbénédictionà tous leaenvoyés (dp Dieu).
Au cheikh un tel. Que le salut soit sur vous. Ensuite vous Ait-(#

averti par la présente que la dame.
Halut du la part de celui par ordre duquel la présente lettre a

été écrite, M. le capitaine un tel,chargédes affairesarabes.Que
Dieu le rende heureux et juste

XII

Louange à Dieu. Salut et bénédictionsursesserviteursqu'ila
élus (les prophètes).



Quo Dieu garde et couvre de la bienveillante protection la par-
sonnede l'honorable,de l'excellent, M.le capitaine un tell Que Dieu
le conserveet le comble de toutes sortes de faveurs! Ensuite, certes
je.

Dieu fasse que cette décoration vous porte bonheur en vous pro-
curant la tranquillité, la paix, la santé, lu bien-être et la longévité I

Ensuite, ô excellent ami, si vous désirex quelque chose dn notre
part, vous n'aurez qu'A nous ecrire

; nous nous empresserons de

vous satisfaire. Salut.

XIII

Louange à Dieu, l'Unique, l'Irrésistible, le Vivant, l'Eternel.
n.1 la part de la servante de Dieu, la dame une telle, fille d'un

tel, du telle tribu, domiciliée A tel endroit. A l'excellence du
considérable, du très illustre, du magnanime, du très utile, notre
Seigneur et Maître, celui sur lequel, après Dieu, nous nousappuyons :

M. le Gouverneur général, Quo le salut complet soit sur vous, ainsi

que les meilleures faveurs divines, comme il convient & votre rang !

Ensuite, la chose espérée de votre R('n('roulU! bonté e de votre
extrêmebienveillance, c'est de me gratifier de.

Puissiex-von*continuer à vivre longtemps et puisse ln prospérité
vous être durable ! Salut.

XIV

Louange A Dieu.
De la part de M. l'Administrateurde la commune mixtede., au

Caïd un tel. Salut sur vous. Ensuite, vous devez, au reçu de notre
présent ordre, inviter les gens de votre tribu A.

Salut de la part de M'tut par ordre duquel cette lettre a été écrite
et qui a apposé son cachet ci-dessus.

XV

Louange A Dieu.
De la part de M. h; Procureur général, chef supérieur du parquet



d'Alger, la bien-gardée. Que Dieu le maintienne dans une puissance
continuelle et dans un heureux tjiesi.ètro! A tous les radia. Quo le
aalut soit sur vous! Ensuite vous devez, au reçu de ma présente
circulaire.

XVI

Louange à Dieu, dont la puissance et Il gloire sont étut'ncHcw.

De In part du serviteur de son Dieu le Très-Haut, qui s'en remet
à Lui dans toutes Ken affaires. A l'ami très affectionné, au chef très
juste, M. le Général commandant la subdivision du Tlemcen. Que
le salut complet, universel et général soit sur YOUI, comme Il

convient à votre caractère etA votre haute situation t Ensuite, certes
je.

Voilà ce qui a motivé cette information de mapart; à vous d'ap-
précieret deprendreune décision.

ADRESSE

L'adresse est ordinairementainsi conçue:
Puisse-t-elle (lu lettre) parvenir ou arriver (1) à la

main de M. lUI lui, à Constantine, si Dieu veut 1

On trouvera pluH loin, tipi-i-f4 letextearabe ducadre
épistoiairct un formulaire administratif non traduit
et destiné à guider les candidats dans la réduction de
ce genre de thèmes proposés aux examens de la prime,

(1) Les verbesparnmir et nrrteer sont parfois sous-entendus.
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